
ABONNEMENTS : 
I. 	. 	 12 francs 
six mois . 
*mils mois 	... 	. 	. 	 .. 

Pour rtilIt INOEU les frais de poste  eu Ste. 

s'abonne, pour ta France. à Paris, à t'A:relire  Havas. rue 1.-.1. Ition■ -ean. :1. el tirez 11. St-tlitaire 
eilileur de musique .lu i:ollSerV. illtp. rl diree. du compiiiiir gênerai des enntifies1teers.:nie 4Lia f. Poisimiluit.re; 

Les abonnements comptent 1111 I" Il 1111 	 ittOlS. 
Les lettres et envois tutu tiltrtindsts m'ont Watts. — Tes manuscrits non Inst4 és ne seront ras ren 

INSEHTIONS 
,..4N.N4beif.ES 	 eerd. in ligue. 

. 	. 	. 

lltr !rade de tard 	gr.% pour les outres iiirserti.tle 

BULLETIN MI TÉOROL06.101.TE 1)1 2 .  

ETAT 
del'atmosplière 

A /I' e //IL I, ET, 

TI4ErnIlf3li:T1117, 

2 it1:1;11rA 	iti:i;n1: 

VENTS mus,  TIIERM41.11147,TRE CENTIIIIIA1)E 

s imings 	2 names 	B rtEritEs 

-VENTS' 
I;À:TAT 

el'atmospbeie 

22 Jrtiltet 
23 Id. 
2% Id. 
25 Id. 

23 I 
219. 
22 8 
23 9 

4; 23 3 
s 	24 . 9 
9 

2ei 

ïl; Juillti 
27 Iii. 
'28 Id. 

'22 	8 	2 ri, 
22 7 	» 2:1 7 
22 9 2tri » 22 1 

131 :itt 
id. 

Nuag- 

Nul 
. 

Beau 

id. 
01 	JUIN 	j uns beaux 	»le vent :1 de  

DATES 

Troisième Année. — N. 113 Bureau: Rue de Lorraine. Dimanche, 29 juillet 1860

JOURNAL DE MONACO
Polir ttailt ce go; con rerne 

dm in ;st,' a t ion et la Bi:duel:ion, 

s'adresser au bureau Ibn .lou rirai 

lia,' de Larroime 

ir Maison) ( ritwipaoté 

POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET ART' TIQUE 

l'ABAISSANT 14I DIMANCHE 

tra --ies 

-Connais tu le 	gni les c i.ifroftit mûrissent 	 
tioiErtm. la (*fia nxms 

Taus les (a) r yes featirnjS et 1:1 ru), ger ; 

d Weil ).sri*atale24..e emploasfes 

it Ili 1)i r ee 	I) i 
saat nllnulreis dans le 	ruai . 

1- 	r /i de .qpécial bill?.  est eausars 
y a.  lie'  . 

Monaco, le 29 Juillet 1860

La cessation do protectorat sarde est pour  

l'avenir du pays un fait capital. 

Ce protectorat n'était pas seulement la 

conséquence de l'enclave de la Principauté, 

dans les états du Piémont ; motivé, par cette 

enclave en 1815, il existait en vertu d'un 

traité spécial auquel le souverain de Monaco 

avait dû accéder, et que le Piémont pouvait 

à la rigueur revendiquer aujourd'hui , car 

l'annexion du comté de Nice à la France 

n'en rendait point obligatoire, en principe, la 

suppression. Mais, il y avait lieu de croire que 

les dispositions territoriales qui avaient servi 

de prétexte au Piémont pour l'obtenir dispa-

raissant, la logique Ie conduirait néceSsaire 

ment à déposer un rôle quii n'avait, plus raison 

d'être. 

 

LA SYRIE 
Voici d'après la Patrie, quelques netiens seumnaires 

sur les peiptbs qui habitent la région ensanglante ces 
jours derniers par de si funèbres drames ; 	• 

Heu* peuples prineipaux liabitent i le' Liban : les 14are-
nites et les DrUSe'5, dont l'antagonisme a été la cause 
principale'des Catastrophes cruelles' reaujourdliiii. Cita-
cun'de ces deux peuples compte environ 300 mille indi-
vidus; Mais leurIcrree réelfe'ei'leur caractère sont' bien -
différents. Les Maronites, fixés depuis te Nahr-•et-Kilbir 
jusqu'au Nahr-el-Kelh, Partieritièrement dans 1e' Kes-
raouànt ( transformé en Caârav'aii par l'historien :des 
Croisades ), sont detx.', cultivateurs, gais, viVement atta-
chés à leur foi catholique. Les M'uses, situés phis air 
sud, sont fiers, tristes, sombres, très belliqueux. Les 
Maronites ont pour chef-lieu religieux Kanobin (en latin 

C'est ce qui a eu lieu. 

La question est donc toute simple aujourd'hui

ele se résume en ces deux points: 

Le protectorat français  va-t-il succéder au 	succéder au 

protectorat piémontais, et dans quelles con- 

' ditions lui succédera,t-il 

L'opinion publique, ici, a déjà depuis long-

temps trouvé dans ses sentiments pour là 

France, la réponse suivante à ces deux ques-

tions : 

Ce n'est point de l'ambition si mesquine 

du Piémont à l'égard de la Principauté que 

la France peut prendre exemple, si elle le 

remplace, dans la position que les tristes traités 

de 1815 lui avaient faite vis-à-vis de nous, sa 

ligne de conduite ne peut être inspirée que par 

celle du. premier protectorat français; de ce passé 

généreux et  loyal dont le souvenir n'a servi	dont le souvenir n'a servi

qu'a, rendre plus insupportable les quarante, 

Cœnobiam), Monastère trillé dans le roc et qui fut fondé 
par •ThéodoseLle4irand. C'est la réSidenee de leur pa-
triarche dans les temps ordinaires. Lur  capitale politi-
que est Bekfaja, résidence de l'émir, vassal de la Porte.. 

Cette petite nation chrétierme a dû se former peu à 
peu par les 'proscrit,3 qui, à l'époque oit Héraclius perdit 
la Syrie, avaient cherché dans lés montagnes du Liban 
un-refuge Contre les 'crtiantés de ChOsreès.' Elle Prit le>,' 
nem d'un solitaire. appelé Maron, qui, venu des Lords'  é 
l'Oronte pour être évêque de Botrys ( entre Tripoli et 
Bybles ), rendit de grands services à l'Eglise de Syrie,' 
fat élevd à la dignité de' patriarche et fixa 'sa résidence 
Kariobin. Miron étaircependant entaché'ds une 'certaine' 
hérésie,ii laquelle l'es Maronites ont renoncé depuis pour se 
rétinir'à 	rent/aine'. lI erit seitleMeht ceniserVd ru.; 
sage'de, célélfter''refficeYd=ivin suiVânt lent.' rite et dans' - 
lem' propre dialecte' qui est' un mélange de sydaque'et.  
d'arabe, et ils maintiennent l'antique institution du ma-
riage des prêtres. Ils ont'une 'ferveur 'de déVetien qui 
rappelle les siècles' de rEgfise primitive. Deuk 'écrits 

cinq années qui viennent de s'écouler: , Le 

protectorat ne sera donc pas recherché par

la France comme un moyen retors d'usur-
pation, mais accordé par elle comme le juste 
accueil de sympathies non équivoques et comme 

la consécration, par sa toute puissance, d'une 
indépendance et de droits nationaux repec-,et 

tables. Dès lors les conditions du protectorat 
se devinent: 

Protection de l'indépendance et des droits 

nationaux, appui. 'de, tous les efforts vers la, 

civilisation et le progrès, encouragements et, 

facilités au commerce ,' aide à toutes lés me-

sures ayant pour but le bien être du peuple. 
Si la France est la terre des idées 'généreuses z. 
et loyales, le petit Etat est un terrain où, le 
maintien du droit n'est que le sillon de l'idée,  
et parmi les exemples que la France donne 

au monde, celui d'avoir rendu à toute son

monastères, observant. ri croureuseniep t l règle, de Saint- Y , 
An tine sont dillersi.3S d'Ule les, \-11104S sur les tocs 
pinbrès(illeS, et un grand' 	d'ermites out trouvé 
une retraite .claus les„ antres mi Igs., cavPrOOs; mais (Ile 
sont-ils devenus depuis les attaques farouches LI.e1à.,ifrsgs/ _ 
Que sont devemres ces e.,1,tt,vs .iii 	icuses souifflos 
par des  nturs.s'élevant en terr sses sur! ,les,,llaues 40s,. 
montagnes; çes liennétes .et xdiastes e kunillés dont le 164 
rustique offi;a,it. toujours;  :tu vu3tigent chrétien 'un asile 
hospitalier ; ees, eratieiises fenime,S .chey,klis (notables), 
à'la ligure encadrée dans tin yuile )Maroc leigur, a tlehé, 
luis audesSus de,la tete, 	sontmet 41'1,in tube en remiv,ro 
ou Çtr argentFOcolluW assciz qi‘zuw.poqnt,„ mais nue sane 
élé(;:ance, eir.fo'rnre mie coinç 

Tes 1)i 	la partie méridionale:  du , 
Deïr:el-Kamar (c'est,à,dire 	;niai n . 	la tune), pais 
botire.  fortifié ati,sird-est 	Ilosrouth ,esiçoisid.érê cula- 
Inelenr eapitttje, et g„:é4iila résidence.de,,leur émir ou 
hakem, 	 époque, oir le- gouvetuement, ottoman 
for(:a' ce'elief> à céder sa place à un gouverne,ur tune. Le 



indépendance la modeste Souveraineté , ne 
sera pas l'un des moins honorables. 

En pensant ainsi l'opinion publique est 
dans le vrai ; qu'elle attende donc, le mo-
ment n'est pas loin où la, sollicitude de Char-
les III et la'générosité de l'Empereur auront 
réalisé ce programme. 

La route du littoral entre Nice et Menton 
VII. 

De Monaco à l'embranchement, à part quel-
ques rectifications indiquées, la route terminée 
depuis 1815, se trouve déjà bordée de jolies 
maisons de plaisance et de terrasses fleuries qui 
en rendent le parcours agréable. Le village ap-
pelle Les Moulins où se triturent les olives est 
une réunion de jardins arrosés par de fortes 
prises' d'eau , descendant en cascades de la 
Turbie, où se cultivent facilement les magni-
fiques  vergers approvisionnant Monaco. „ UN
peu plus loin est ST-ROMAN par corruption 
de St-Romain, consacré, en 1 honneur d'un 
soldat romain qui y fut Martyrisé sous l'Em-
pereur Galli en l'an 259. Les 8 et 9 août on 
y célèbre des fêtes champêtres très-animées. 
„ Vous passez ensuite sous ROQUEBRUNE hu-
chée en amphithéâtre,_ sur une position es-
carpée, ayant comme Eza servi de belvédère 
aux Sarrasins. Selon la tradition populaire 
et les géodésistes, cette ville aurait occupé 
dans les premiers temps, l'emplacement su-
périeur, d'où elle aurait été entraînée toute 
entière par des oscillations terrestres, au lieu 
où en la voit aujourd'hui. Cette position 
extrordinaire, résultat visible d'un cataclysme 
souterrain est d'un aspect singulier , aussi 
effrayant que pittoresque, car la ville, retentie, 
dit' toujours la tradition, par un simple ge-
nêt, semble encore attachée par un fil, aux 
flancs perpendiculaires des côteaux parsemés 
de ruines qui l'entourent ; au dessous d'elle, 
les environs sont jonchés de masses rocheuses 
de dimensions effrayantes , qui sont là sus- 
pendues indécises sur l'abîme, comme autre-
fois les victimes des tyrans , sur la roche 
tarpéïenne

Au dessus de Roquebrune, s'allonge dans 
la mer , comme un lion qui tire la langue, 
une forêt d'arbres plusieurs fois séculaires, 

canton environnant se nomme Choûf, et produit de bon-
ne soie. 

Cette population n'est pas musulmane comme on se 
l'imagine généralement -lie professe une religion qui 
lui est Spéciale ; elle ereiCa.un seul Dieu, qui se serait 
manifesté. sous la figure humaine dans la personne de 
Hakem, khalife d'Egypte; vers Van 1030. Cette religion 
est une espèce de déisme, .auquel. se mêlent des doctrines 
d'une liante'atitiquité, telles que la métempsychose et 
l'adoration d'un veau. Le Darses ne pratiquent ni cir-
cision, ni jeûnes, ni prières ;. ils boivent du vin, man-
gent du porc, se marient entre frère et soeur, et peuvent 
prendre plusieurs femmes. Ils' n'ont pas de temples, mais 
tiennent' des asseinblées secrètes toutes les trente nuits. 
On croit que leiir nom vient de celui de Ihrzi, un des 
premiers apeitres du khalife Hakeim ; suivant une autre 
tipinion, il indiquerait une secte qui étudie les mysV,res, 
et dériverrait du verbe dames, qui Signifie étudier; en-
fin, selon quelques-uns, ce ne ne serait qu'une corruption 
de celui des anciens Parai on Duras, peuple indompta-
ble déjà du temps ,les Romains et -lui occupait le p:i■ s 
entre Wr% te et Ilunas. 

JOURNAL DE MONACO. 

qui sert d'agréable promenade aux étrangers 
de Monaco et de Menton ; c'est LE CAP MAR-

TIN, romantique, ombreux, solitaire et agreste, 
où fut Lumonestation importante des Ro- 
mains, tout  à	fait disparue, On y trouve les 
restes de l'antique Monastère St-Martin. C'est 
là où se trouvent les vénérables colosses de 
notre végétation ; le caroubier si craintif de 
l'humidité avec ses Capricieuses formes im-
possibles et ses gibosités carnavalesques ; l'o-
livier colossal, ses chambres barroques ornées 
de portes et de fenêtres et ses larges bras si 
richement chargés ; les pins séculaires avec 
leurs riches parasols y déploient aussi à 
l'envie leurs fastueuses chevelures, aux nuances 
diverses. Ici vous avez rejoint la route, Im-
périale de la Corniche qui en dix minutes 
vous conduit à Menton. 

Nous terminerons ces descriptions diverses 
par quelques mots sur le climat de Monaco, - 
La position de la Principauté est si prodigieuse- 
ment abritée du Nord et des vents froids, 
par l'heureuse disposition des montagnes qui 
l'entourent, que la température de l'hiver est 
en moyenne de 12° à 15° au dessus de zéro, 
tandis que celle de l'été se trouve toujours 
modifiée par la fraîcheur régulière des brises 
marines; du matin et du soir. Cette moyenne 
d'une hygiène convenable aux tempéraments 
les plus. délicats, a toujours exempté Monaco 
des fiévres pernicieuses et des épidémies qui 
ont visité l'Europe entière, c'est le Climat le 
plus égal, le plus salubre et le plus tempéré 
qui soit connu, puisqu'on compte 320 beaux 
jours par année et le reste incertain. La vie mo-
yenne est de 45 ans, mais on n'y meurt que 
de vieillesse ! Encore y meurt-on? Je n'en 
suis pas personnellement convaincu. 

La nature vivante étant le meilleur terme 
de comparaison thermométrique et le citron- 
nier le plus sensible et le plus délicat des 
hespérideis, puisque produisant cinq récoltes 
à l'année il est, même en hiver, toujours en 
séve couvert de fruits et de fleurs, il suffit 
de constater que les citrons de la Principauté 
sont les plus renommés, les préférés et ceux 
qui prospèrent le plus de toute l'Italie, pour 
arriver à conclure que le meilleur climat des 
environs est celui que nous avons le bonheur 
de posséder et d'offrir aux. tempéraments 
faibleS et sensibles, aux poitrines les plus dé-
licates. 

Les Darses sont passionnés pour la vengeance : ven-
ger le sang par le sang, voilà leur maxime ; leur jalousie 
est extrême : un voile sévère dérobe à tout regard profa-
ne leurs femmes, qu'on dit fort belles. 

Les Métoualis, qui habitent principalement la vallée 
de Bka, entre le Liban et l'Anti-Liban, sont des maho-
métans chiites très exaltés, par conséquent ennemis des 
Turcs, qui sont sunnites : ils adorent le khalife Ah pres-
que à l'égal de la Divinité, et leur nom même exprime 
leur vénération pour ce gendre de Mahomet. Leurs mœurs 
int rudes et inhospitalières. 
Au nord des Maronites, habitent les Ansarieli„ Nossarielr 
ou Nosairieh, fixés dans te montagnes auxquelles, ils 
donnent leur nom, et qui peuvent. être considérées com-
me une continuation ,septentrionale du Liban. Ils pa-
laissent tirer leur nom d'un certain Nassar, -.lui,, au sep-
tième sieele, fonda leur secte, mélangebizarre de paga-
nisme, de christianisme et de inahométisine. On év:.ilue, 
leur nombre à i0,000. 

c'est dans ente partie de la Syrie que les croises ren-
contrèrent la fameuse nation des assassins, soumise au 
Peux (1,,  1,i Moi/tapie, prince reduutable par le zèle ZIVOU- 

Plusieurs causes sont réunies à Monaco 
pour neutraliser la vivacité de l'air et con-
centrer la chaleur; la hauteur prodigieuse des 
montagnes situées à l'est et à l'ouest en pas-
sant par le nord, abrite notamment des vents 
froids ; l'absence des vallées, des torrents, et 
des rivières éloigne les courants d'air; d'un 
autre côté, la superficie presqu'à pic, et la 
forme semi-circulaire des alpes qui l'entou-
rent, concentrent les rayons solaires qui se 
réfléchissent constamment dans la baie , en 
raison de l'exposition méridionale, tandisque 
vis à vis, la mer, tranquille et mauvaise con-
ductrice de la chaleur, reflète également le 
calorique que sa surface miroitée ne peut 
absorber ; ce qui place naturellement Monaco, 
entre trois chaleurs combinées; or entre trois 
soleils d'hiver, que voulez-vous qu'il fasse? 
il se chauffe! 

Au concours vraiment unique de la nature 
qui rend l'atmosphère plus chaude, plus égale, 
plus moëlleuse et plus respirable, l'analyse chi-
mique et médicale est venue produire trois 
faits d'une importance/hygiénique considérable. 

1° On a constaté dans la coloration rou-
geâtre des terrains de la Principauté, la pré-
sence d'une certaine quantité de fer, signalée 
par Chaptal ; ce minerai étant le plus puis-
sant tonique que l'on puisse conseiller aux 
estomacs fatigués et à la plupart des tempé-
raments lymphatiques des dames et des ha-
bitants du nord , il en résulte pour les é-
trangers, par l'absorption de l'air et l'ingestion 
des aliments, ce phénomène physiologique que 
l'appétit se trouve considérablement excité et 
augmenté. 

2° Les terrains de la Principauté, presque 
tous disposés en pente à l'exception d'un 
petit nombre de propriétés et de l'admirable 
plateau des Spélugues acquis par le Cercle 
des Etrangers, sont des côteaux sablonneux, 
superposés en amphithéâtres , dont les som- 
mets sont couronnés de plantes aromatiques 
et de forêts de pins; dans cette disposition , 
les eaux de sources et de pluies, venues des 
hauteurs, chargées des essences purificatives 
de l'air, filtrent aisément à travers ces ter- 
rains sablonneux et ne séjournent pas sous 
la première épaisseur (les couches végétales ; 
la putréfaction des plantes n'a pas lieu et 
l'air ne peut en être vicié. 
3° Il résulte également de l'analyse chimique 

gle de ses sujets, car eee-derniers,. d'après ses.ordres, al-
laient donner la mort à tous ceux qu'il désignait pour 
victimes: le nom d'Âssassin (Àchichin) vient de celui du 
hachich, préparation végétale enivrante qui a pour baso 
une espèce de chanvre (cannabis candie"), et par laquelle 
ces misérables fanatiques du meurtre's'excitaient le cer-
veau ; ce n'est pas à cause des montagnes de Syrie, com-
me on pourrait le penser, que le Vieux ou Prince de la 
Montagne ( Chcykh-el- Djebel )était appelé-  ainsi : au cin-
quième siéele de l'Hégire, un certain Hassan, partisan 
ismailite des khalifes fatimites d'Egypte, se déclara in-
dépendant et s'établit au milieu des montagnes de la 
Perse, près de Cazbin ; c'est de là que ses successeurs, 
pendant deux siècles, étendirent leur puissance sur une 
partie de la Syrie. 

Les autres populations de cette région de la Turquie 
d'Asie sont principalement 	 et la L'igue 
arabe y est dominante, Il 11*y a qu'un petit nombre de 
Turcs. 
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des eaux des fontaines, que, considérées sous 

le rapport du poids spécifique, elles diffèrent 
très-peu des eaux distillées: ainsi sur un 
récipient de 500 grammes on n'a trouvé 
que 80 centigrammes d'excédant ; ce qui 
autorise à préjuger l'absence des sels calcai-
res. Traitée en elfot, par le nitrate d'argent, 
cette eau se trouble à peine, ce qui prouve 

qu'elle  ne renferme que fort peu d'hydrochlo-
rate, de carbonate et sulfate, d'où il résulte 
la preuve évidente de sa pureté, ; car d'après 

le célébre Orfila, ce sont précisément les 
qualités voulues et préférées pour la saineté de 
l'eau. 

On , fait également à Monaco, de l'eau de 
citerne, généralement admise par tout le corps 
médical et chimique , comme .préférable  à

toutes les autres, parcequ'elle-  est, privée de
toute espèce de sels et bien aérée.

L'auteur de la topographie médicale du 
comté de Nice, résume ainsi sa narration sur 

Monaco : 
Les étrangers qui visitent ce délicieux 

séjour, sont saisis d'étonnement et d'admira-
tion ; leur surprise égale leur enthousiasme, 
ils ne quittent point la Principauté de Mo-

naco sans se promettre de revenir un jour 
contempler cette nature toute poétique, jouir 
d'une température douce, d'un ciel pur et 
toujours serein. 

Pour résumer ce bref aperçu climatolo-
gique, nous terminerons en nous étayant de 
l'opinion des professeurs Fodéré, César P-
vençal et celles des hommes  compétents
qui On écrit sur la Principauté au point de 
vue médical et climatérique : ils n'hésitent 
-pas à prononcer, qu'il n'existe pas un point 
sur toute l'Italie et le midi (le la France qui 
puisse rivaliser par le climat avec celui-ci. 
Il nous serait facile de prouver mathémati-
quement qu'il est supérieur aux climats tant 

vantés de -Montpellier, Hyères, Nice, Florence, 
Rome et Naples, en prenant un baromètre 
d'une main et un thermomètre de l'autre , 
si cette position académique, dont nous de-

mandonsgrâce aux lecteur, n'était pas aussi 
fatigante que ridicule ! 

A. S. 

NOUVELLES LOCALES 

Par ordonnancé du 23 Juillet, Its Prince a nommé M. 
le Major-Général Serra, au service de S.M. le roi de 
Sardaigne, Commandeur de l'Ordre de St-Charles. 

On se plaint .partout de mauvais temps et d'orages, le 
mois de Juillet, disent les journaux, a tout l'aspect d'un 
mois de mars; le ciel de Monaco continue à faire excep-
tion à ces perturbations atmosphériques, et jamais le 
climat de la vallée n'a été plus égal et plus doux. Les nuits 
les plus attrayantes succèdent aux plus belles journées, 
le calme de l'atmosphère, celui de la mer et des rivages 
embaumés, tout concourt au charme du séjour. 

Aussi les bains de mer de Monaco, aujourd'hui pour-
vus de tout le confortable dèsirable en pareil lieu, vont-ils 
conquérir dès cette année leur réputation. 

On admire en ce moment la floraison des aloès bordant 
les routes et les promenades publiques. Plusieurs de ces 
plantes colossales ont ont élevé leur tige à plus de vingt 
pieds et leurs gigantesques candélabres ont tous leur 
touffe de capsules épanouie. 

On remarque sur les plus avancés des essaims tout entiers 
d'abeilles, qui puisent non seulement dans les fleurs de 
la tige mais sur la feuille  elle-même un suc que le com-

mencement de leur flêtrissure amène sans doute en 
abondance à leur surface. 

Nous signalons cette particularité aux, botanistes. 

 	s 

CHRONIQUE DU LITTORAL 

On  écrit de Saint-Raphaël au Toulonnais : 
« Les travaux du chemin de fer de Toulon à Nice, 

commencent a prendre une grande activité les entre-

preneurs ont établi à Saint-Raphaël un immense atelier 
de construction où un grand nombre d'ouvriers d'élite
préparent tout ce qui est nécessaire pour les travaux d'art 
de la partie de la ligne concédée entre Saint-Raphaël et
le cap de la Croisette, près do Cannes. Bientôt une plus 
grande quantité d'ouvriers viendra encore doubler l'im-
portance des travaux. A 

On écrit de Cannes au Messager à la date du  14	juillet : 
« 	arrèté de M. le 'préfet du Var, en date du 9 de • 

ce mois,  affiché avant-hier à Cannes, ouvre une enquête
sur le nombre et l'emplacement des stations à établir 
pour le chemin de fer de Toulon à Nice dans la partie 
de la ligne comprise entre les Arcs ( près de Draguignan) 
et Cannes. Cinq stations sont projetées pour cette partie 
dit rail-way,  , d'après le plan général qui vient d'être 
déposé à l'hôtel-de-ville et qui y restera pondant 6 jours. 
Elles sont pour : Le Muy, Roquebrune, Fréjus, Saint-Raphaël,

(port de mer) et Cannes; une commission est 
nommée, qui se réunira à Grasse, le 21 juillet et en der-
nier lieu a Draguignan le '23 du même mois, pour déli-
bérer sur les observations et procès-verbaux qui seront 
le résultat de l'enquête ouverte à Cannes et dans les au-
tres communes intéressées. 

:Comme on le voit, nous entrons dans la phase des 
préliminaires, qui touchent aux détails les plus impur-
tants des voies ferrées. 

Un correspondant, bien mal renseigné, sans doute, 
prétend qu'Alexandre Dumas, épuisé par les chaleurs et 
les fatigues de Sicile, va revenir passer quelques semai-
nes à Paris avant de continuer ses excursions dans la 
'Méditerranée. 

Dumas épuisé, est-ce possible? 

Un mémoire adressé à M. le préfet (les Hautes-Pyrénées, 
et inséré dans le Moniteur du 3 juillet, constate défini-
tivement que « le soufre est le spécifique par excellence 
contre l'oïdium de la vigne ; s'il n'a pas toujours réussi, 
c'est qu'il a été mal employé. » 

Dans nos opérations, dit M. le docteur Nobonne, 
auteur du mémoire, j'ai toujours associé le plâtre au sou-
fre, dans les proportions des trois quarts de soufre contre 
un quart de plâtre, et je men suis parfaitement trouvé. 
Toutes mes vignes, très-malades, comme on sait dans le 
pays, ont i.té. préservées. J'ai dis!, presque toujours, faire 
jusqu'à 4 et 5 soufrages, mais le succès a été des plus 
complets. » 	 (bulicatenr de Seine et Marne) 

Voici des détails statistiques sur la consommation du 
tabac en France : 

La France consomme par année '26 millions de kilo-
grammes de tabac. La vente des tabacs est confiée à 
39,000 buralistes, qui sont soumis à un cautionnement 
de 30 à 1,500 fr. ; l'Etat leur fait une remise de 20 
millions. 

On ne fabrique en France que les cigares de 5 à 10 
centimes. Les autres cigares viennent directement de la 
Havane. 

Les soixante employés supé rieurs des manufactures 
de tabacs se recrutent parmi les élèves de l'école polyte-
chnique. La régie a dans ses etablissements pour une 
valeur de 80 millions de tabac... 

La consommation des cigares de luxe sera toujours de 
tres-peu d'importance, quoique la régie veuille livrer 
ces cigares à meilleur marché que la contrebande qui , 
jusqu'à ce jour, avait satisfait a cette consommation par-
ticulière

Il y a encore une branche de produits, celles des ciga-
rettes, que la régie commence à exploiter. et qui promet 

une augmentation de revenu assez considérable puisque 

avec un kilogramme en tabac du Levant et du Maryland 
on peut faire 750 cigarettes,  lesquelles, vendues à 2 c.
et 1/2 la ièce, donnent un produit de 17 fr.75 c. ou un 
bénéfice de  plus du double de la valeur fictive de la 
matière première. 

Le bénéfice de 1856; a été de 128 millions de francs.. 
La somme acquise au trésor, provenant de la vente du 
tabac du 1er juillet 1814 au 31 décembre 1856, est de
2,793.235.173 fr. 

Les tabacs français vont incessamment remplacer le 
tabac sarde dans la Prineipallté, les et consomateurs y 
trouveront le sérieux avantage d'une grande 'variété do 
produits tous moins malfaisant que ceux du piémont. 

NOUVELLES 
DE LA LITTÉRATURE ET DES ARTS 

On annonce comme très prochain, le mariage de Mlle
Trochu, la petite fille de Racine avec un jeune capitaine
d'infanterie; l'illustre jeune fille âgée de vingt ans à 
peine est fort bien élevée, spirituelle, charmante et pos-
sède 50,000 mille francs de dot, produit de la souscrip-
tion ouverte en sa faveur. 

La petite-fille  de	Corneille recueillie et adoptée au 
siècle dernier, par le roi Voltaire, épousa aussi un offi-
cier français; sa dot était de 60,000 livres données par 
Voltaire lui-même. L'Europe entière s'est montrée de 
nos jours moins généreuse que le patriarche de Ferney. 

(Le Phocéen) 

Voici un projet qui paraîtra excentrique et qui n'est 
peut-ètre qu'ambitieux : hâtons-nous de dire que 
l'honneur en revient à des imaginations britanniques. Il 
s'agit, ni Plus ni moins, d'éteindre le Vésuve ! On croit 
savoir que le foyer est à plusieurs cent millions de pieds 
au-dessous du niveau de la Méditerranée. Or, en creu-
sant un canal qui irait déverser les eaux de la mer dans 
le cratère souterrain on éteindrait le volcan ! Eh	bien t. 
cette œuvre qui, pour l'audace, n'est pas sans analogie 
avec la tour de- Babel ne coûterait que deux millions. 
En vue de son exécution; une demande en concession a 
été adressée au roi de Naples Il est présinnable que la 
proposition n'arrivera pas dans un moment opportun. 
A l'heure qu'il est, le roi de Naples a à éteindre un autre 
volcan plus redoutable que le Vésuve. 

C'est l'année prochaine, en 1861, que le recensement 
quinquennal de l'empire français et de ses nouvelles 
annexes aura lieu. On suppose que le chiffre total des 
habitants s'élevera à 40 millions.

NOUS avons enregistré la naissance du Journal des 
Coutûmes de la Cour de France et des Cours étrangères, 
fondé et dirigé par le baron de Kentzinger. Trois' mois 
de succès ont sanctionné la raison d'ètre de cette élégante 
entreprise : grâce à son excellente rédaction, au choix 
et à la variété de ses éléments, le Journal des Coutumes 
a pris un rapide essor; il occupe aujourd'hui un rang 
honorable parmi les publications hebdomadaires. 

MOUVEMENT Drr PORT DE MONACO 

Arrivées du 6du au 19 Juillet 

MENTON. b. Napoléon ///, c. Orengo, m. d. 
NICE. vapeur Brandon, c. Conte, v. de l'Empire franç. 

ID. b. Acquit sauta, e. Colombo, in. d. 
Tt Il:. LON. h. Caro/inc, c. Barrale, m. d. 
NICE. b. Ste-Sophie. c. Gioan H. nt. d. 

b. St-Antoine, c. Blanchy, in. d. 
NICE. b. St-Joseph

' 
 c. Delpiano, m. d. 

MENTON. vapourPalmaria, ci Ricei en lest. 
VINT 1111 1,1',E. 1), Conception, e. Sibone, caisses. 
LI VI 	brik, 	 Reimers. m. d. 
MENTON. b. StJaseth *e. ',Fautrier caisses. 
NICE. I). St-Antoine t. Blanchi in. d. 

Ill. b. Caroline, c. Barale, in. d. 

Départs du 6 au 19 Juillet 
MARSEILLE. b. Napoléon Hl, c. Orengo, m. d. 
NICE. v. Brandon, c. Conte, y. de rEntp. français. 
Cl VI TA VECCHI A. h. Requft s'usera, c. Colombo, m. d. 
'MENTON. b. Ste-Sophie, c. Gioan Il., III. d. 
NICE. vapeur 	e. lticci, en lest. 
viNfimiLLE. 	 Sibono, en lest. 
HAMBOURG. brik Antilope, c. Reiniers in. d. 
ISIENTON. b. SI-JOseph, c. Fair,  trur, m. d. 

E. LUCAS, liétlaetettr-Gérant. 
- — 
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E MONDE THERMAL 
MONITEUR DES EAUX ,IINERAI,ES 

ET DES BAINS DE MER DE LA' FRANGE EY' DE L'ÉTRANGER 
-GUIDE INDISPENSABLE AUX MALADES ET AUX THCIUSTES, 

RÉDACTEUR EN CHEF : 

II. ÉMILE RADOM 
DIRECTEUR : 

M. JOAMY BERTHIER 

  

HOTEL DE FRANCE 
TENU; PAR 

ANTOINE NOUES 
Pension depuis 50 francs. —Chambres 

garnies au jour et au mois.— Vins étrangers 
et du pays. 

Rue da Tribunal. M'aime°. 

PENS1011 	au jour' et a L II14IklA:Dn)I‘iR  

rue de Lorraine, à côté de la Poste 
CHAMBRES GARNIES. 

PARIS. 

LIBRAIRIE pi\ cl C  
Papeterie, .Articles (I( bureau, Papier de mu.- 
siq ue, etc. 

COMMISSION 

C/Ibiliei 	 — ill/rein/ (les (Mi ibu s 
de Nice à llohat 

 

OUIINAL DE MONACO. 

 

    

    

SAISON D'ÉTÉ ln` à e ."4.-  BALVS PE MON À C SAISON n'ÉTÉ 
180 

L'admirable temperature dont jouit la riche vallée de Monaco, ses 
rivages ombragés et pittoresques, son horizon magique en font un sejour 
d'été sans rival. Nul site ne se prote mieux à la réalisation des avanta-
ges qu'un établissement de Bains de mer peut offrir sur le littoral nié-
di terranéen. 

Les BAINS DE .11E1 sonl construits à deux pas de la \ 'Ille, à 
l'ombre d'oliviers et de caroubiers séculaires dont la mer baigne le pied. 
Ils offrent à la fois aux baigneurs. les avantages de l'action spéciale à 
l'eau de la méditerranée, la possibilité de prendre des bainsà toute heure, 
et tous les agréments d'une situation exceptionnelle. 

Les BAINS DE 1IER DE MONACO peuvent care classés parmi les établissements d'hydrothérapie (le premier ordre. 

BAINS DES DAMES, BAINS DES HOMMES, BAINS D'ENFANTS, ECOL.E DE NA TATION, PECIIE RÉSERVÉ]. 

cie..,ecLE 	DES 
Le CERCLE DES ÉTRANGERS , situé au centre d'un jardin 

magnifique dominant la mer, est pourvu, de son côté de stout le confort 
et de toutes les distractions désirables. 

Salons de Conversation, de lecture, jeux de Société. 
Nouveaux hôtels et appartements confortablement meublés, res- 

taur 	— Prix modérés. 

%b'4131UV,I, eltDUlb'41 
ITINÉRAIRE DE PALS A MONACO 

Los trois quarts de la route par le chemin de fer de Marseille et Toulon. — Départ do Paris à 8 heures du soir. Arrivée .)larscille a 3 heures; à Toulon à 6 lun. res. 

l)t.''POrrlou à Nice, par les Messageries. — 1/1'.I nut immédiat. 
De 111:usvilli. à Nice, par bàteau NapolIr.----Wptirt tort!/ les mer-redis l't SaInVdis 8 heures du suir• 	ée à Nice à 8 l u 	du matin.—et tous les jours par les Messatreries 

fiénérah'S du' Var, bureau à Marseille, rue Canebière, 7, et à Nice, Hôtel des Etrangers. 

De Nive à Monaco, en 3 heures par Omnibus et voitures à volonté, <iii bureau des Messageries Générales. hôtel des Etrangers. 
Trajet à volonté en trois quarts d'heure de ,11onaco à Menton. 
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Correspondanee gratuite pour los abonnés q ui désirent des renseignements. Indica-
tions des pritteipau x. médecins, des chefs d'établissements, des directeurs des bains, des 
nwilleurs hôtels dans chaque ville de bains. 

ABONNEMENTS : 
Paris et Départements: un an : 15 fr. — Etntnger e fr. 

S'adresser à M. JOAN!NV BERTHIER 59., rue Bonaparte, à Paris, 

MOTEL DE RUSSIE 
PLACE DU PALAIS, A MONACO 

APPARTEMENTS & CHAMBRES MEUBLÉS 
AU Jon ET AU ttu.s. 

• erà 

REMISE ET ÉCURIE 

JOURNAL D SCOUTIIIIESCOUR FRANGE DE LA _ _ DE 

L 'ït oar 	Cet'U.Nad:US 
Sous la, direction de M,  le Baron DE KENTANGER 

Paraissant tous 'les Ditnanches, en une' fouille et demie in fin de Jésus. 

Us et Coutumes de la Cour de France, depuis l'origine de la Monarchie jusqu'il 

nos jours — Causerie des Salons. — Courrier de la Mode. — Nouvelles ; 	A- 

nedoctes 	Bibliographie. — 

CHA TEAUX HISTORIQUES I)E FRANCE. 

D'ABoNNEmENT Franco, 	Etrang,r  25  fr.  

linreaux 1 Paris, rue de Marengo,. 6, 

TOP.IQuE  
goutteux. 

.: 
1 	

désirent louer à Monaco 
les" villas, maisons, ou 

MM. les Étrangers q ui 

`Ce renie& tiré , tout entier , du régne 	 8111HITH.ments'moublés, 
:mimai, composé de substances oléagineuses, dee cluedwei4garniog, ate,  Putreere s'alites-
extraites par des procédés particuliers, jouit, SUI'a l'administration du Cercle, rue de Lor-
de ta merveilleuse propriété de guérir. la  raine, où IPi, rienseignementeKils pourront 
goutte et hs rhumatismes. 	 désirer leur seront fournis gratuitement. 

Son emploi, tout externe, est simple et 	  
facile : on frictionne préalablement, la par-
tie malade , avec une brosse ou un gant 
pour dilater les pores de la peau et faci-
liter l'absorption : puis on appliq ue le mé-
dicament à raide d'une onetiOn et on re-: 
couvre le, tout à rztide d'un talteuts  gommé itecAit en consignation ,les Vins, Eaux-de- 
pendan t 9.4 loques. 	 vie, 1.4.111110U1S -0,t Comestibles des meilleures 

ritix : 10 francs. 	 maisons de t'Europe. 
AUCLAIR, PomIMAc1EN., rue du M'ivre, I, 	Expédie e1 échange les Huiles d'olive, Fi- 

nes, Oranges, Citrons et autres produits de 
a, Principauté de Monaco. 

Spécialité pour l'eupédition des branches 
d'orangers et de citronniers chargées de lieur 

et de fruits. 

Ji LOUER 

APPARTEMENTS MEUBLÉS 
p,„„ de la 1 isital t on , in. narriera, 
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HOTEL 

DES ETRANGERS 
TENU PAH G AZIELLO 

Cet hôtel situé à deux pas de la plage de 
Monaco au  milieu 	jutlin de eitaintuiers 
et d'orangers offre à MM. les voyageurs tout 
le confor4 dési ratio,- Prix, modérés. 

AUX DOCKS DE MONACO 
ANTOINE VATRICAN 

Place du Palais, à Monaco. 
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